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1. Quelle est la position de Quételet sur la question du libre arbitre et en quoi celle-ci diffère-t-elle de celle de Kant (notes de cours sur Kant, notes de cours sur Quételet et 1er texte de Digneffe,).

Kant dit que l’être humain est un être sensible, se développe et évolue selon certains conditionnements. Nous restons toujours capables de diriger nos actions par la volonté. Ces conditionnements sont:
Sociaux: les influences qui s’exercent sur l’individu du simple fait que l’on vie en société. Nous sommes en relations avec d’autres.
Moraux: c’est la raison, faire la bonne chose pour la bonne raison, l’agir morale n’est pas relié à l’utilité.
Naturels: pulsions instinctives (désir, agressivité, colère) qui peuvent venir envahir l’individu. 
En dépit de ses conditionnements, Kant soutient que l’individu peut arbitrer ses choix librement. 
Peu importe les circonstances l’individu peut se guider à travers la morale.
Quételet lui il dit que tout ne peut pas être réduit à une question de moralité ni à une question de 
coût/bénéfices. Il y a des facteurs externes à l’individu qui relève du fonctionnement de la société beaucoup plus que du fonctionnement de l’individu qui doit être prise en compte dans l’évolution de l’individu. Il faut prendre en considération le contexte et la structure sociale. Ça ne veut pas dire que le pauvre va nécessairement poser un crime. Donc il ne nie pas la question du libre arbitre,  mais on doit prendre en compte le contexte (influence de la société) de l’individu. 

2. Quételet cherchera à mesurer la moralité de l’homme par l’entremise du concept du penchant au crime. Nommez et expliquer 2 difficultés qui surviennent lorsque nous essayons de mesurer les effets des qualités morales par biais des statistiques. (1er texte de Digneffe, 10 lignes)
La première difficulté qui surgit est de la transformation des données qualitatives, non mesurables (courage), en données susceptibles d’être appréhendées par la statistique. La deuxième difficulté est que lorsque l’on veut mesurer se penchant au crime à partir des crimes commis (connus et jugés) donc il reste une autre partie de crimes inconnus. « En d’autre termes, en mesurant le penchant au crime à partir de chiffre d’inculpation et de condamnation, on mesure ce qu’on appelle aujourd’hui le penchant apparent et non le penchant réel. »


3. Quel a été l’impact du développement des statistiques sur la représentation de la question criminelle. (1er texte de Digneffe, 10 lignes)
L’impact du développement des statistiques sur la représentation de la question criminelle est qu’elle met en évidence une nouvelle conception de la criminalité comme phénomène de masse à laquelle elle va donner un statut scientifique (on prend le crime comme un objet). Phénomènes sociaux au lieu d’un phénomène moral ou individuel comme l’on croyait au paravent. « Leur mise en forme statistique va permettre de les considérer comme des faits bruts susceptibles d’être analysés comme des faits sociaux plutôt que comme une somme de données individuelles. »
(p.151)
4. Citez 3 recommandations que Howard fait en découvrant l'état dans lequel se trouve les prisons de son époque. Expliquez comment Howard justifie chacune de ces recommandations (Voir 2e texte de Digneffe, 10 lignes)
Trois de ces recommandations sont: L’enfermement cellulaire de nuit pour amener les détenues à se repentir. Travail en commun de jour un moyen de gagner sa nourriture et de prendre l’habitude de travailler. Les cellules doivent être aérées et régulièrement nettoyées pour supprimer les odeurs épouvantables qui rendent la vie en prison insupportable.
5. Comment les défenseurs de chacun des modèles de prison aux États-Unis justifient-ils leur préférence? (Voir 2e texte de Digneffe, 10 lignes)
Modèle pennsylvanien: Ce système (emprisonnement 24h/24) étais conçu pour éviter toute communication entre les détenus, il évite donc la contamination et favorise l’amendement car selon eux, l’isolement conduit naturellement à la réflexion. Évite aussi d’utiliser des techniques de discipline sévère parce qu’il était basé sur un mode faveurs ou défaveurs (octroi ou non de la nourriture par exemple). (p.196)
Modèle auburnien: Isolement de nuit mais le travail en commun de jour en silence. Les défenseurs disent que c’est le modèle qui est considéré comme plus simple et moins couteux; il est plus rentable, car l’accent y est mis sur le travail. L’activité physique et les déplacements des détenus sont considérés comme plus favorables à leur amendement et à leur équilibre physique et mental. (p.196)
7. Quels sont les avantages que Tocqueville attribue à l’emprisonnement cellulaire avec travail (Voir2etexte de Digneffe, 10 lignes)
Pour Tocqueville, l’emprisonnement cellulaire avec travail combine tous les avantages: il règle le problème de la surveillance qui permet de rétablir l’équilibre financier mis en danger par les coûts de construction. Il empêche la promiscuité entre les détenus séparant les corps et les esprits. (p.202)Il considère qu’il peut rétablir la santé physique et morale des condamnés en les enlevant du milieu de dépravation et de crime.
8. Que veut dire Dufresne quand il affirme que la prison était vue par les hygiénistes à la fois comme une école du vice (2 éléments) et comme un milieu qui pourrait potentiellement devenir sain pour l’amendement de l’individu (2 éléments). (Voir texte de Dufresne, 10 lignes).
Dufresne veut dire que c’est dans la prison que les vieux criminels apprennent au jeunes comment le devenir et parce qu’il y a beaucoup de récidive (la notion d’école du vice est prouvé par la récidive). Il explique que « dans de pareille conditions, le milieu carcéral amplifie les défauts du milieu urbain; il offre, lui aussi, une prise considérable à la circulation du vice et de l’oisiveté. Des détenues, toutes classes confondues s’amusent, s’instruisent et s’inoculent tous les genres de vices. » (p.122) Il dit que dans la prison, une population malheureuse s’entasse, donnant ainsi libre cours à la circulation de maladies physiques et morales. Il dit aussi que la prison pourrait potentiellement devenir sain pour l’amendement de l’individu car:
I. Si on peut transformer le milieu de l’individu, on peut transformer l’individu, assainir sa moralité donc lui enlever l’envie du crime. Réformation de la moralité de l’individu.
II. Si les individus évoluent dans des milieux insalubres, et si on veut réformer l’individu, on va créer un espace: la prison (pour contrôler l’individu) Il faut trouver un autre milieu (prison) que la ville pour le réformer. 
« On mise sur l’éducation religieuse et morale, de même que sur le travail, pour réformer les détenus. Isolé dans un milieu sain, propice à l’ascèse et à la correction des déséquilibres particuliers à chaque classe de malheureux, le détenu pourra retrouver l’équilibre perdu. » (p.129). L’hygiène a pour but, en modifiant les milieux physiques, de rendre les hommes plus énergiques au travail, instruits, moraux et de les laisser ensuite libre de développer au sein de la sécurité sociale la plus complète, leur activité laborieuse
